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Le Président fédéral Frank-Walter Steinmeier  

à l’occasion de la cérémonie des vœux  

au Corps diplomatique 

le 11 janvier 2018 

au château de Bellevue 

« Concordia domi foris pax » – « Harmonie à l’intérieur, paix à 

l’extérieur ». Il y a trois ans, je me tenais en compagnie de mes 

anciens collègues, les ministres des Affaires étrangères des pays du 

G7, devant cette inscription qui orne le célèbre Holstentor, la porte de 

Holstein, dans la ville hanséatique de Lübeck. 

Vous savez tous que j’ai choisi l’avenir de la démocratie comme 

l’un des grands thèmes de mon mandat. Or, « l’harmonie à l’intérieur » 

constitue un défi dans presque toutes les démocraties, et pas 

seulement là, d’ailleurs. Au cours de mes déplacements en Allemagne 

et à l’étranger, j’ai pu me rendre compte régulièrement de la 

polarisation de nombreuses sociétés, de l’irréconciabilité croissante des 

adversaires politiques et d’une distance de plus en plus grande entre 

les groupes sociaux. La pression de la mondialisation et la 

transformation de la culture du débat à l’ère numérique mettent à 

l’épreuve la cohésion intérieure de nos sociétés. 

L’Allemagne n’échappe pas non plus à ce défi. Lorsque l’on perd 

de vue ce qui nous unit et nous rassemble, lorsque le ton en politique 

se durcit, voire devient irréconciliable, cela n’est pas non plus sans 

laisser des traces dans notre société. Bien souvent, cela dissimule la 

peur du lendemain et un sentiment d’inquiétude face à l’incertitude. 

Dans notre pays, certains considèrent que la meilleure réponse à ces 

préoccupations est le retrait et le repli sur soi, le repli vers un présumé 

passé doré qui, vu de plus près, n’était pas si doré que cela en fait. 

Dans certains pays, en Europe également, ce repli est devenu la 

politique dominante : on se considère comme un rempart contre un 

environnement hostile. 

Les habitants des fières villes de la Hanse comme Lübeck 

n’envisageaient nullement autrefois un tel repli pour assurer l’harmonie 
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intérieure. Ils vivaient de l’ouverture, des échanges, de la curiosité et 

de la confiance de leurs marchands et marins qui osaient également 

s’aventurer en terre inconnue. 

Le retrait et le repli sur soi ne peuvent à plus forte raison être un 

programme aujourd’hui pour un pays comme l’Allemagne, qui doit sa 

paix et sa prospérité à la confiance d’innombrables partenaires de par 

le monde. 

Nous sommes heureux de cette confiance et de cette 

coopération. L’Allemagne s’efforcera à l’avenir également de formuler 

ses intérêts avec une clarté et une clairvoyance telles que le bien être 

de nos voisins européens y joue un rôle décisif. De plus, nous voulons 

nous mobiliser au sein de la communauté internationale en faveur de 

notre patrimoine commun : la protection du climat, des océans 

propres, l’éducation, la santé et un développement durable. Une chose 

est certaine : nous ne considérerons pas le monde comme une arène 

dans laquelle chacun poursuit seul ses intérêts nationaux à court terme 

sans se soucier des autres. 

« Harmonie à l’intérieur, paix à l’extérieur », cela se réfère 

parallèlement à un rapport étroit entre politique intérieure et 

extérieure. Aujourd’hui, les deux nous semblent plus étroitement 

imbriquées que jamais. Il en est ainsi à cause des développements 

technologiques qui pénètrent au plus profond de nos sociétés et 

déplacent en même temps les forces qui s’exercent en ce monde. Il est 

d’autant plus important de ne pas mettre dos à dos l’intérieur et 

l’extérieur. Nous devons au contraire essayer de réconcilier 

raisonnablement les deux. 

Mesdames et Messieurs les diplomates, vous avez pour mission 

précisément de permettre cette réconciliation. Pour sonder exactement 

l’atmosphère qui règne, juger des marges de manœuvre, comprendre 

comment un pays pense et comment il définit son rôle dans le monde, 

il faut être sur place. Cela ne peut pas se faire uniquement dans 

l’espace virtuel, ni dans la seule capitale. 

C’est pour cela aussi que nous étions ensemble en Saxe-Anhalt 

au mois de septembre dernier et avons notamment visité le « royaume 

des jardins » de Dessau-Wörlitz. Dans son dernier chapitre, Voltaire 

fait dire à Candide : « il faut cultiver notre jardin » et ensuite se retirer 

du monde. En vérité, Voltaire voulait naturellement dire tout le 

contraire : ce qui se passe dans les autres « jardins » de ce monde, 

cela nous concerne tous, précisément pour maintenir l’harmonie à 

l’intérieur et la paix à l’extérieur. 

Je me réjouis de pouvoir me rendre cette année dans plusieurs 

de vos pays afin de renforcer et développer ce qui nous unit. Je me 

réjouis aussi de me rendre avec vous cet été à Brême, comme Lübeck 
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une ancienne ville hanséatique et une porte des Allemands ouverte sur 

le monde. 

Nous connaissons les attentes à l’endroit de l’Allemagne en ce 

début de la nouvelle année. La formation du gouvernement à la suite 

des élections législatives de septembre prend un temps jusqu’ici inédit 

en République fédérale, ce qui ne veut pas dire que ce soit en dehors 

des règles. La Loi fondamentale nous donne des règles et des 

orientations claires, également dans pareille situation. Les semaines 

passées l’ont montré : le jeu des institutions de notre pays fonctionne. 

Ceux qui portent des responsabilités dans les institutions et les partis 

les prennent au sérieux. Ils savent également que cette responsabilité 

ne vaut pas uniquement vis à vis des membres de leur propre parti et 

pour leur propre avenir politique, mais que c’est toujours aussi une 

responsabilité pour l’Europe, ainsi que pour la fiabilité, le partenariat et 

l’engagement dans la politique internationale. 

Je me réjouis de travailler avec vous l’année prochaine. À vos 

familles et à vos collaboratrices et collaborateurs, je souhaite harmonie 

et paix, de même qu’une bonne santé et une bonne année 2018. 


